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•RDCONGO-Presse-ONULa Mission de l'ONU enRépublique démocra-tique du Congo (Mo-nusco) a protestémercredi contre les "me-naces et intimidations"dont a été victime, selonelle, un journaliste de laradio Okapi en plein exer-cice de son métier à laprison centrale de Makalaà Kinshasa."Après avoir suivi la pro-cédure requise pour unecouverture médiatiqued'usage en prison, le jour-naliste de Radio Okapiqui souhaitait couvrir leprocès des présumés au-teurs des événements du19 et 20 septembre s'estvu intimidé, menacé etséquestré par les respon-sables de la sécurité de laprison l'accusant de vio-lation d'un site straté-gique alors qu'ilinterviewait un avocatcommis à la défense desdits détenus", a déclaréFélix-Prosper Basse,porte-parole de la Mo-nusco, dans une confé-rence de presse.
•KenyaLe chef de mission del'équipe olympique duKenya aux JO de Rio, Ste-phen Arap Soi, a été offi-ciellement accusémercredi par la justiced'avoir volé 250.000 dol-lars (223.000 euros) auxautorités, une affaire deplus dans le flot de scan-dales qui a accompagné leKenya au Brésil.Stephen Arap Soi, ex-se-crétaire adjoint du comitéolympique kényan dis-sous par les autorités à lami-août, a nié les faits de-vant un tribunal de Nai-robi.

L'Afrique en bref

•ISRAËL-ArchéologieLes vestiges de toilettesconstruites sous l'ordredu roi Ezechias afin dedésacraliser un site reli-gieux juif du huitième siè-cle avant Jésus Christ ontété découverts près de Jé-rusalem, a annoncé mer-credi l'Autorité desAntiquités israélienne.Le roi Ezechias qui appa-raît dans l'Ancien testa-ment de la Bible et auraitrégné aux alentours de700 avant Jésus Christ,aurait ordonné laconstruction de ces toi-lettes, dont la présencesur un site sacré esttabou, afin d'accélérer laconcentration des activi-tés religieuses à Jérusa-lem."Une pierre taillée enforme de chaise avec untrou au milieu a été re-trouvée" à l'emplacementle plus saint du site reli-gieux juif de Tel Lakish, aprécisé l'Autorité des An-tiquités israélienne dansun communiqué.Ce site se trouve au-jourd'hui dans le parc na-tional israélien de TelLakish, au sud-ouest deJérusalem.

A travers le monde 

LES attaques contredes hôpitaux à Alep(nord de la Syrie) sont"des crimes deguerre", a affirmémercredi le secrétairegénéral de l'ONU BanKi-moon en réactionau bombardement desdeux plus grands hô-pitaux dans la partierebelle de la ville.

"C'est pire que dansun abattoir", a-t-il dé-claré devant le Conseilde sécurité en évo-quant "des gens avecdes membres arra-chés" et des "enfantsqui souffrent terrible-ment sans répit"."Ceux qui utilisent desarmes de plus en deplus destructrices sa-vent exactement cequ'il font: ils commet-tent des crimes deguerre", a-t-il pour-suivi."Ceci est une guerre

menée contre les tra-vailleurs de santé enSyrie", a-t-il estimé enrappelant que le droitinternational oblige àprotéger le personnelet les installationsmédicales. "Les at-taques délibéréescontre les hôpitauxsont des crimes deguerre".Les deux plus grandshôpitaux de la partierebelle d'Alep ont ététouchés par des bom-bardements qui sont,selon des ONG et des

habitants, des at-taques délibérées durégime syrien et deson allié russe pour yannihiler les infra-structures.M. Ban a rappelé quele Conseil avait adoptéen mai une résolutionsur la protection despersonnels et installa-tions de santé dans lesconflits armés maisque depuis lors, les at-taques en Syrie ou auYémen n'avaient pascessé."En Syrie, le carnage

continue et personnen'est épargné", a-t-ilconstaté. "Le mondeles a laissés tomber,nous les avons laisséstomber", a-t-il affirméen référence aux civilssyriens. "Il faut agir etfaire rendre descomptes" aux respon-sables.Il s'adressait aux am-bassadeurs des 15pays membres duConseil réunis pourun débat général surl'aide médicale aux ci-vils dans les conflits.
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DES dizaines de mai-sons d'un village ont étéenglouties dans unéboulement de terrainsur la côte orientale dela Chine, où le typhonMegi a touché terremercredi après avoirdurement frappé Taï-wan.L'éboulement a eu lieu àl'aube (9h00 GMT) dansle village de Sucun, dansla province du Zhejiang,a annoncé l'agence offi-cielle Chine nouvelle.

Vingt-sept personnesétaient portées dispa-rues, et 400 personnestentaient de leur portersecours, selon un médialocal, le ZhejiangZaixian.Une vidéo diffusée parles médias locaux mon-trait d'énormes quanti-tés d'eau et de rochersdévalant la montagnevers les habitationsdans la vallée.Avec des vents soufflantà près de 120 km/h ac-compagnés de pluiestorrentielles, le typhonMegi avait déjà fait unmort tôt mercredimatin, un résident de la

ville de Quanzhou (Est)emporté par un violentcourant d'eau qui a dé-truit sa maison enpleine nuit, selon desmédias de la provinceorientale du Fujian.La région avait fermé lesécoles et suspendu lesréseaux ferroviairespour se préparer à l'ar-rivée du typhon, d'aprèsles médias d'Etat.Megi avait précédem-ment fait quatre mortset occasionné de sé-vères dommages à Taï-wan, laissant nombre deroutes bloquées par desglissements de terrainet des maisons inon-

dées. Des écoles et bu-reaux restaient fermésmercredi dans l'île pourle deuxième jour consé-cutif.Les autorités ont aussifait état de plus de 500blessés dans l'île.Quelque 14.800 per-sonnes à Taïwan avaientété évacuées en raisonde la tempête et environ4.300 personnes restentdans des hébergementsprovisoires. Au plus fort,Megi a entraîné des cou-pures de courant pour3,8 millions de foyers,tandis que certaines ré-gions recevaient plusd'un mètre de précipita-

tions.Taïwan se remettaittout juste du passagemi-septembre du super-typhon Meranti, le pluspuissant typhon enre-gistré depuis 21 ansdans l'île, où il avait faitun mort.Meranti avait ensuiteprogressé en Chinecontinentale avec desvents dépassant les 170km/h, ravageant desparties du Fujian et en-traînant 28 décès sup-plémentaires, selon legouvernement. Il s'agis-sait du plus fort typhonen Chine depuis presque70 ans.

Typhon Megi: un village partiellement englouti,
après un passage meurtrier
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L'ANCIEN chef du gouver-nement italien Silvio Ber-lusconi fête jeudi ses 80ans et affirme vouloirprendre du recul par rap-port à la politique, unemaîtresse ingrate qu'il ditn'avoir jamais aimée."Je regarde encore avec in-certitude ce que pourraitêtre mon avenir. Ce quej'ai compris, peut-être lachose la plus importante,c'est que je passerai da-vantage de temps avecmes enfants et mes petits-enfants", déclare le mil-liardaire dans uneinterview parue mercredidans l'hebdomadaire"Chi", propriété de la fa-mille."Je consacrerai plus detemps aux personnes quej'aime. Et c'est justecomme ça: cinq enfants etdix petits-enfants font demoi un patriarche",ajoute-t-il.

Car malgré les implantscapillaires et la chirurgieesthétique, Silvio Berlus-coni vieillit. Il a subi mi-juin une opération à coeurouvert pour remplacerune valve aortique aprèsun attaque cardiaque qui afailli lui coûter la vie.Déjà victime d'un malaiseil y a dix ans, il s'était faitposer à l'époque un stimu-lateur cardiaque auxEtats-Unis. Il a égalementété opéré d'un cancer de laprostate en 1997."Au cours de ma vie je n'aijamais pensé à mon âge.Au contraire, j'ai toujoursvécu comme si j'avais 40ans car c'est comme çaque je me sentais: plein decuriosité, d'envie de faire",assure dans l'interviewSilvio Berlusconi, qui vitdepuis plusieurs annéesavec Francesca Pascale,d'un demi-siècle sa ca-dette."Puis la maladie est arri-vée à l'improviste. Et avecl'opération que j'ai subie,j'ai pris conscience de ma-nière très forte du fait que

je suis un homme de 80ans", poursuit celui qui aété le plus longtemps chefde gouvernement dansl'Italie de l'après-guerre.
•JAMAIS PLANTÉ Des re-grets ? Celui de ne pasavoir pu se consacrer suf-fisamment ces dernièresannées à l'AC Milan, sonclub 18 fois championd'Italie et sept fois cham-pion d'Europe mais qui n'aterminé que 7e du dernierChampionnat et qu'il s'estrésolu à vendre à des in-vestisseurs chinois."Si le Milan n'allait pas cesdernières années commeavant, c'est seulementparce que je n'ai pas eu letemps de m'en occuperpersonnellement", assure-t-il.La faute aux juges rouges,qui lui ont fait perdre sontemps en une intermina-ble série de procès injusti-fiés. "Pendant des années,j'ai travaillé au moins troisaprès-midi par semaineavec mes avocats pourpréparer les 3.600 au-diences des 73 procès po-

litiques que j'ai dû subir",raconte-t-il.D'acquittements en pres-criptions, Silvio Berlus-coni a pour l'instant écopéd'une seule condamnationdéfinitive en août 2013dans une affaire de fraudefiscale, ce qui lui a valuégalement de perdre sonsiège au Parlement italien."La politique ne m'a ja-mais passionné. Elle m'ajuste fait perdre énormé-ment de temps et d'éner-gie et si je suis descendudans l'arène, c'était justepour empêcher l'arrivéedes communistes au pou-voir", assure-t-il.Puis, fidèle à lui-même, ilajoute: "Je ne me suis ja-mais planté, aussi bien enpolitique étrangère qu'in-térieure".Sauf que son parti ForzaItalia (FI), vainqueur deslégislatives de 2001 avecprès de 30% des voix, adepuis entamé une lentedescente aux enfers et pla-fonne désormais, selon lessondages, autour de 10-12%.

Tous ses dauphins présu-més, de Gianfranco Fini àl'actuel ministre de l'Inté-rieur Angelino Alfano,l'ont abandonné en coursde route.Et la droite italienne se re-trouve désormais diviséeentre FI, la Ligue du Nordpopuliste, le Nouveau cen-tre-droit modéré (actuel-lement dans la majorité)et d'autres petits partis.Aucun leader susceptiblede rassembler n'émerge.Et quand l'un ou l'autresort du rang, il est systé-matiquement "abattu" enplein vol par l'ancien chefdu gouvernement, commecela a été encore le cas ré-cemment avec Stefano Pa-risi, candidat ducentre-droit battu de peuà l'élection municipale àMilan."Il faudra du temps pourcomprendre si Berlusconise rend compte qu'il nepeut plus commander,même s'il peut compterencore", concluait mer-credi un éditorialiste duCorriere della Sera.
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